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´ 1.5

Miles

Legend

() Division

ÑÓ Camp

! Drop Point

â Helispot

Uncontrolled Fire Edge

óóóóó Completed Dozer Line
Completed Line

2 2 2I I I Hand Line
Intense Heat

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! Scattered Heat
! Isolated Heat Source

BT Wilderness Boundary
sdk

8/6/2016
0706 

Cliff Creek
WY-BTF-001611

Operations
08/06/2016

31,966 acres as of
08/05/2016, 2328 hrs


